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Les souvenirs de hockey de toute
une communauté

Juste avant l’hymne nattonal,  on a procédé au hissement des 10 banniéres,  représentant les cinq championnats
deA Oilers et les cinq championnats @es Flyers.

Pour faire la mise au jeu oftkielle  de cette parite-souvenir, l’on a invite  M. Jackie Praught, repr&entant  le
commanditaire Gu/t Wtramar  des Oilen,  M. Alphonse ArsenauH de Wellington Construction, commandttake  des
Flyers, et un invité  sp6chI, M. Loman Maclellan,  ancien gafdten de but des Oilers, qui a reçu une ovation
de la foule. Les capitaines des deux équipes étaient également au rendez-vous.

DEPUIS 1973

d Au service
des gens

de qualité

Days Corner
Wellington Elmsdale

(J.L.)  Pendant que les Canadiens de
Montréal étrennent leur nouveau
Centre Molson, les amateurs de
hockey dans la région Évangéline
célèbrent, à leur façon, leur idoles
locales ayant joué dans les années
1980, dans la ligue communautaire
de hockey du comté de Prince.

Dimanche soir à Abram-Village,
les anciens Oilers de Richmond, et
les anciens Flyers de Wellington
Construction, se sont livré une
partie qui a rappelé des souvenirs
à un public nombreux.

Dans les années 1980, les Oilers
d’Ultramar-Gulf de Richmond et
les Flyers de Wellington Construc-
tion étaient des équipes rivales. Le
Centre de récréation Evangéline,
ouvert en 1980, était le «domicile*
de ces deux équipes communau-
taires de hockey, qui ont remporté
leur part de victoires.

En 1980-81, et de nouveau en
1982-83, les Flyers ont fini au pre-
mier rang de la ligue communautaire.
En 1983-84, les Oilers ont à leur
tour mérité cet honneur, honneur
qu’ils ont conservé pendant cinq
années de suite. Puis, les Flyers sont
revenus dans la course en gagnant le
championnat de la saison en 198990
et de nouveau en 1990-91. Il faut
préciser qu’il y avait cinq équipes
dans cette ligue, mais entre les
championnats des Flyersetdes Oilers,
il ne restait pas grand place pour les
Combines, les Cougars, et les
Mooseheud. Le plus récent cham-
pionnat des Flyers remonte à la
saison 1994-95.

Avec chaque championnat, la
ligue remettait à l’équipe gagnante
une bannière. Ces bannières n’ont
jamais été affichées au Centre de
récréation Evangéline mais à
l’occasion de cette partie-souvenir
de dimanche soir, l’on a hissé les
10 bannières, en honneur des deux
équipes.

Soulignons que cette partie
spéciale était une activité de levée.
de fonds pour l’équipe de hockey
midget A (MacNeil’s Ultramar)
qui se rendra au début, du mois
d’avril à Amherst en N.-E. pour les
championnats de l’est du Canada.
Cette équipe a accumulé une fiche
parfaite de 20 victoires en autant
de parties dans la saison régulière,
et promet de belles performances
pour ce qui est des séries finales
déjà engagées. *



Une première cuisine
collective est créée

à I’î.-P.-É.

Pur Nicole BRUNET

Oui, vous avez bien lu : une cuisine collective,
ou si vous voulez, une cuisine où un groupe de per-
sonnes cuisinent ensemble pour profiter de certains
avantages :
-permettre des repas équilibrés à bon prix;
-expérimenter concrètement comment en obtenir
plus pour son argent;
-briser l’isolement des personnes;
-valoriser les gens en maintenant leur autonomie et
leur dignité.

L’idée est née il y a une dizaine d’années d’un
groupe de femmes de Montréal qui, par de simples
moyens, ont décidé de se regrouper pour en avoir
plus pour leur argent du côté de l’alimentation.
L’idée a rapidement fait boule de neige et bientôt,
des cuisines collectives ont été formées partout au
Québec, surtout par le biais des Centres locaux de
services communautaires (CLSC).

Récupérant cette idée, cinq femmes francophones
de l’Île-du-Prince-Édouard ont décidé de former leur
cuisine collective et cuisiner ensemble. Il s’agit de
Colette Arsenault, Yvonne Gallant, IdaGallant,  Isabelle
Owen et Nicole Brunet.

Après une courte réunion de planification, les cinq
femmes se sont donné rendez-vous au début du mois
de mars, au Kids First Family Resource Center, à
Summerside, qui leur a prêté leur cuisine.

Cinq femmes
dans les mêmes chaudrons

En termes concrets, comment une cuisine collec-
tive fonctionne-t-elle, avec cinq femmes dans les
mêmes chaudrons? C’est simple. Chacune travaille
à sa recette et la fait pour le nombre de portions
requis, qui peut aller jusqu’à 15. Par exemple,
Colette a fait une lasagne pour 1.5 personnes. Durant
la cuisson d’un plat, celle qui attend, va aider quel-
qu’un d’autre soit en coupant les légumes, ou en
lavant la vaisselle, etc...

Pendant que tout mijote sur le poêle ou dans le four,
les cuisinières prennent une pause pour calculer et
se partager les frais. Et à la surprise de chacune, ce
n’est vraiment pas cher.

Après environ trois heures de travail, d’entraide et
de plaisir, les cinq femmes se sont partagé les plats
cuisinés en portions selon les besoins de chacune.
Chacune a donc rapporte de la lasagne, des fayots,
des cigares au chou, des portions de ragoût et pour
bien finir, un gâteau au chocolat et café. De quoi
avoir en provision des repas équilibrés, de bon goût
et à bon prix.

Très contentes du résultat, c’est par un oui collectif
que les cinq femmes ont décidé de s’organiser une
autre cuisine collective le mois prochain. Si vous
voulez en savoir plus, veuillez contacter Isabelle
Owen du comité «La Belle Alliance» au 436-4881. *



de Shippagan (CUS). Cette collet- août deriier.  Sur la photo, de sitaire. *

La Théorie du contrôle
La Théorie du contrôle du Dr seignant ou du parent, devient cri- leclient,c’est-à-direl’élèveou l’en-

William Glasser a fait ses preuves. tique. Pour intervenir, il faut d’abord fant, et aider ce dernier à faire les
A la base de cette théorie est l’idée établir un rapport de confiance avec choix auxquels il fait face. *
que les êtres humains agissent afin
de répondre à cinq besoins :  le besoin
d’appartenir à un groupe, le besoin
d’aimer et d’être aimé, le besoin
d’avoir un certain pouvoir sur la vie
que nous menons, le besoin d’avoir
du plaisir et les besoins physiologi-
ques (manger, boire, se reproduire).

D’aprèsleDrGlasser,cesbesoins
sont génétiques et le comportement
humainn’estqu’unefaçonmanifeste
deles combler. Le Dr Glasser, affir-
me que la meilleure façon d’aider
quelqu’un,c’estdeleresponsabiliser
afin de le motiver de l’intérieur. 11
dit aussi qu’on ne peut forcer lesgens
à changer à moins qu’ils ne le dkci-
dent eux-mêmes.

En matière de discipline, le Dr
Glasserremetenquestion leconcept
de punition et de récompense. Par
contre, il insiste sur la création d’un
bon environnement propice à

l’apprentissage et surtout sur
l’importance d’enseigner aux
jeunes comment faire des choix.
Pour lui, la discipline est un pro-
cessus durant lequel l’être humain
apprend à contrôler sa vie et son
comportement, d’où le nom de
Théorie du contrôle.

Dans le courant de la dernière an-
née, plusieurs enseignants et ensei-
gnantes de l’écoleF.-B., une ensei-
gnante de l’école Evangéline, ainsi
que deux parents d’enfants fréquen-
tant F.-B., ont suivi une formation
de 40 heures axée sur la Théorie du
contrôle. Ilsyontapprispa.rexemple
que le rôle de l’intervenant, de l’en-



Don de livres au Centre
universitaire de Shippagan

Dans le cadre de son entente tion «Espace Nord», d’auteurs de gauche à droite : René Légère
avec la Société Nationale de la Communauté française de secrétaire général de la SNA,
l’Acadie @NA), la Communauté Belgique, répond à la demande Armand Caron, vice-recteur du
française de Belgique a fait un don formulée par le vice-recteur lors CUS et Rose-Marie Gauthier,
de livres au Centre universitaire de la signature de l’entente en bibliothécaire du Centre univer-
de Shippagan (CUS). Cette collet- août dernier. Sur la photo, de sitaire. ~4

la Théorie du contrôle
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en Ontario, du 3 au 7 avril. Évangéline. *

Stella Maddix-Walsh et son fils John
connaissent les honneurs

(J.L.) Nous apprenons en toute der-
nière minute que Stella Maddix-
Walsh, de Charlottetown, a gagné la
médaille de brome lors des champion-
nats nationaux de balle au but (goal
!x#), à Montréal en fin de semaine.

C’était une fin de semaine impor-
tantepourlafamillecarJohn Walsh,
le fils de Stella, a remporté le cham-
pionnat provincial de quilles, qui se
tenait à Charlottetown. Il se rendra
donc aux compétitions nationales à
Saskatoonen  Saskatchewahauprin-
temps. Agé de 15 ans, il était le fa-

vori dans cette compétition, chez les
séniors. Lors d’une récente compé-
tition, au Centre de récrktion  de la
Basilique, il avait en effet battu le
record de la salle, accumulant une
moyenne de 416 points. Il n’a pas
d%u les observateurs.

Malgréson jeune âge, John Walsh
en sera à sa cinquième expérience
dans des compétitions nationales. Par
contre, ce sera son premier concours
dans la catégoriesénior. Il sera le
représentant de l’I.-P.-E. dans cette
catégorie, au national. *

Pêches Fisheries
et Océans and Oceans
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Village, les Kings ont facilement O), Steven Arsenault(l-2), Desmond Raymond Arsenault.

Les Étoiles Évangéline PeeWee A, de vraies étoiles

Au premier rang de gauche à droite on voit Maurtce  Arsenault, Gabriel Arsenault, Gérald Galant  et Jamie
Caissie.  Au deuxième rang, on peut voir Jean Aucoin, Patrick MacLellan,  Jettery Richard, Gaston Ga/lant,
Ryan Galant  et Etienne Ga/lant.  Au troisiéme rang on aperçoit l’entraheur de l’équipe, Albert Arsenault, Pierre
Gal/ant, James Richardson, Cory Arsenault, Rémi Thériault,  Nicholas Arsenault et le gérant de l’équipe, Raymond
GallarM.  (Photo : Jeannette Galant)
(J.L.) L’équipe de hockey mineur
PeeWee A de l’Association du hoc-
key mineur Evangéline, les Etoiles
Evangél@e, ont fait honneur à la
région Evangéline en remportant
de très bons résultats dans les deux
tournoisauxquelsl’équipeaparticipé,
durant le congé de mars.

Le lundi 18 mars à Morell,
Évangéline a débuté le tournoi en
battant Nortb  River par le compte de
4à 1. Jean  A u c o i n a é t é n o m m é j o u e u r
le plus utile pour cette partie.
Evangéline a ensuite subi une défaite

3 à 1 contre Morell, cette fois. Le
joueur le plus utile pour cette partie
était Étienne Gallant. La partie de
championnat opposait Évangéline à
O’Leary  et c’est Évangéline qui l’a
remportée, par le compte de 3 à 2.
Pierre GaUant a reçu le titre de joeur
le plus utile pour cette partie.

Les deux gardiens de but pour ces
parties étaient Gérald Gallant et
Gabriel,Arsenault.

Les Etoiles Evangéline étaient de
nouveau sur leurs patins le jeudi 21
marslorsd’un tournoi tenu àO’Leary.

Évangéline a d’abord vaincu North
River 1 à 0, pour ensuite faire subir la
défaite à O’Leary, par la marque de 3
à2. Lapartiedechampionnatdansce
tournoi opposait North River à
Evangéline. Jusqu’à la fin du match,
le pointage était nul, 3 à 3. Au terme
d’une pér iode  de prolongation de cinq
minutes, les deux équipes étaient
toujours à égalité. On a donc procédé
à des lancers, trois de chaque côté.’
North River a gagné par un point.

Les entraîneurs de cette équipe sont
AlbertArsenaultetRaymondGalJant_~



I ’ Lb, VOIX ACADIÈbi’NE/‘LE MERCREDf  21 MAKb I YYO

dinage
Village.
reprises,
allant.

Park
ètes de
c pati-
ne sont
dallant,
Iélanie
le cette
qui est
jour le
istique

Les Kings gagnen t  dans  la  L igue récréat ive  de  hockey

De gauche à droite au premier rang on voit Claude Gal/ant,  copifoine, Alfred Arsenauli, Dick Arsenault,
David Arsenault et Pierre Bernard. Au second rang on voit Steven Arsenaulf,  Donald Ga/lant,  Paul Cyr,
Daniel Arsenault, Jean-Paul Gallant, Brican  Arsenault et Desmond Arsenault. Michel Arsenaulf est absent
de la photo (Photo : Jeannette Gallant)

(J.L.)  L e s  Kings sont  les
champions de la Ligue récréative
de hockey de la région Évangé-
line. Dans une série 4 dans 7 les
opposant aux Crackers, les Kings
ont terminé la série en cinq par-
ties. Lors de la dernière partie,
dimanche après-midi à Abram-
Village, les Kings ont facilement

défait les Crackers par le compte
de9àl.

Pour les Kings, Alfred Arsenaul  t
a dominé le pointage avec trois
buts, suivi de Dick Arsenault, avec
deux buts (dont un sans assistance)
et une passe. Les autres buts ont été
marqués par Jean-Paul Gallant (l-
0), Steven Arsenault (I-Z), Desmond

Arscnault(l-1)etDavidArsenault
(1-O). Lesmentionsd’aidcaddition-
nelle ont été accord& à Brian
Arsenault (O-2),  Claude Gallant
(O-3) et Donald Gallant (O-l).

Cédric Richard des Crackers a
évité le blanchissage à son équipe
en marquant le seul but, assisté de
Raymond Arsenault.

Les Étoiles Évangéline PeeWee A, de vraies étoilesU P  B S k + . ?
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Gagnantes en patinage synchronisé

la gagnante de /a loterie organisée au profit de l’équipe de patinage
synchronisé Gien-ton  Park Sizziers*e  esf Lorraine Gallanf d’Abram-Village.
Sur la phofo, on voif la gagnanfe avec son prix, un panier rempli de surprises,
en compagnie de Julie McNeill,  Yolande Richard et Mélanie Gal]ant.

L’équipe de patinage synchro-
nisé «Slemon Park Siztlers»,  qui
comprend quatre patineuses du
Club de patinage artistique Evan-
géline, a remporte la médaille d’or
aux compétitions atlantiques le
samedi 23 mars, à Sussex au N.-B.

Forte de cette victoire, l’équipe
se rendra aux compétitions na-
tionales qui auront lieu à Hamilton
en Ontario, du 3 au 7 avril.

L’équipe «Slemon Park
Sizzh»  comprend 26 athlètes de
partout à l’île. Les quatre pati-
neuses de la région Évangéline sont
Yolande Richard, Mélanie Gallant,
Jocelyne Arsenault et Mélanie
Arsenault. L’entraîneuse de cette
équipe est Julie McNeill, qui est
également entraîneuse pour le
Club de patinage artistique
Evangéline. *

ctnun Maddiy-Wa lsh et son fils John
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.Un gros bingo s’en vient

Pour vous donner envie d’aller au bingo et d’acheter des billets pour le
tirage, Marie Campbell et Simone Galkrnt,  deux étudiantes au programme
d’éhrdes g&&a/es du Collège de I’Acodie. montre quelques articles qui
seront dom& soit en prix de présence au bingo, soil en prix à la loferie
ou au bingo. Tous les prix ont 6t6 donnés  par des enirepreneurs de /‘fie-
du-Prince-Édouard, des assaciafions etcommercesiocauxetdesorganismes.
Bonne chance à tous et à toutes!

(J.L.) Les étudiants inscrits au
programme d’études gknérales
du Collège de l’Acadie, au Centre
provincial de formation pour
adultes à Wellington, iront ren-
contrer, du 24 au 26 avril, les
étudiants en études générales des
autres centres de formation du
Collège de l’Acadie, en Nouvelle-
Ecosse. 7.

Ce sera un voyage éducatif au,
cours duquel les étudiants de cha-
cun des centres de formation se
rendront à Halifax, et feront des
visites en groupe. Ils visiteront
notament  le Centre’Discovery,  les
studios de télévision de la station
ATV, les bureaux du journal
anglophone Chronicle-Herald et
Peggy’s Cove, un petit village trCs
pittoresque de la Nouvelle-Ecosse.

Afin d’aider avec les dépenses
du voyage du groupe de l’Ile, les
membres de ce groupe organisent
un bingo qui aura lieu le 14 avril
à 19 h au Centre Vanier  à Welling-
ton. Il y aura des quantités de prix
à gagner et tous sont les bien-
venus.

En plus d’organiser un bingo,
les étudiants vendront aussi des
billets pour une loterie, dont les
prix sont aussi très intéressants.
Les billets sont déjà en vente et le
tirage sera fait le soir du bingo, le
14 avril au Cenae Vanier.  *

renouvele
-3 deR

, Le moment de reno
.+a+ti est arrivé. Si
.i’‘qwoyé votre demar

. dès aujourd’hui.

Si vous désirez plus
vous pouvez entrer

l Utilisez nos lignes
1 800 277-9915 (I
1 800 277-9914 (I

l Vous pouvez main
de bureau prolong
bureau prolongées

l Si vous désirez no\
d’adresse, vous inf
paiements ou obk
le programme, no
de messagerie autc
par jour, 7 jours pk
renseignements ut

D é v e l o p p m e n 1  C I e s
ressources humaines C~I
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La haute technologie de l’avenir :
La Société canadienne des postes

rend hommage aux innovateurs ’

La Société canadienne des postes
à fait paraître le 15 février un jeu
de timbres présentant quatre do-
maines de la haute technologie
dans lesquels s’illustrent les firmes
canadiennes : la biotechnologie, la
technologie aérospatiale, l’océano-
logie et la technologie de l’infor-
mation, selon un communiqué.

Technologie de I’informa$on
Il y a plus d’un siècle, Alexander

Graham Bell, de Brantford, en
Ontario, révolutionnait le monde
des communications en inventant
le téléphone. Avec les systèmes
informatisés de communication et
le réseau Internet, le «village pla-
nétaire» quadrillé d’inforoutes est
aujourd’hui à nos portes. Présent
dans près d’une centaine de pays, le
groupe Northern Télécom limitée
travaille à l’avènement de l’ère
des télécommunications par fibres
optiques. La ville onmrienne  de
&anata accueille plusieurs des
créateurs de logiciels les plus ré-
putés‘du Canada. Le timbre réunit
une séquence de codes binaires,
un ordinateur, un globe terrestre
relié par télécommunications et un
oeil: celui-ci évoque l’importance
de la vidéocommunication en
technologie de l’information.

Biotechnologie
En 1994, le Canada a approuvé

l’emploi à des fins commerciales
de la première plante issue du
génie génétique, lecanola. Devenue

depuis la plus grande culture
oléagineuse en importance au pays,
cette variété de colza transgénique
constitue l’un des plus beaux
tours de force de la biotechno-
logie. Une fois la barrière levée
entre les espèces, un champ immense
d’applications potentielles s’est
ouvert, appuyé sur le transfert de
gènes entre organismes non appa-
rentés. Les secteurs forestier, agri-
cole et pharmaceutique comptent
parmi les nombreuses industries
auxquelles la biotechnologie pro-
met un avenir brillant. La vignette
juxtapose une molécule d’ADN,
une fleur de canola et un schéma
stylisé illustrant le transfert d’un
gène à un chromosome végétal.

Technologie aérospatiale
Depuis les avions de brousse

fabriqués avant la Seconde Guerre
mondiale jusqu’au bras spatial
(qui vient de servir à l’arrimage
de la navette Atlantis à la station
orbitale Mir), l’industrie aéro-
spatiale canadienne connaît une
irrésistible ascension grâce à des
entreprises comme Spar Aéro-
spatiale et Bombardier. La vignette
souligne les avancées du Canada
dans trois grands secteurs : les sys-
tèmes de propulsion, la concep-
tion et la construction intégrées
d’aéronefs, et l’avionique.

Océanologie
Bordé à l’ouest, au nord et à

l’est par un océan, et baigné par de

1

vastes voies d’eau intérieures, le
Canada offre un terrain propice
au développement d’une industrie
florissante en océanologie. Cette
réussite se nourrit du dynamisme
de plus de 400 entreprises offrant,
entre autres produits, des systèmes
de télédétection, des modules de
navigation électroniques et du
matériel de cartographie numéri-
que. Le timbre superpose une
représentation tridimensionnelle
du relief sous-marin du port dc
Halifax à un écran de navigation
électoniquc (créé par la firme
Offshore  Systems Ld  de Vancouver,
en Colombie-Britannique). Au
moyen de séries de données, ces
systèmes peuvent suivre les
déplacements d’un navire et en
planifier les routes. Le navire des
Grands Lacs «Louis R. Desmarais»,
propriété de la firme Canadian
Steamship  Lines,  figure  également
sur la vignette.

Darrel l  Corriveau,  Glenda
Rissman et Peter Scott, de la mai-
son Q30  Design [nc., ont conçu
les motifs de l’émission. Cette
firme torontoise a également
signé la vignette consacrée a
I’Holocauste,  émise en 1995.
Mariant photos et dessins au trait,
les timbres constituent un fin
alliage d’éléments scientifiques et
techniques illustrant le rôle du
Canada dans les quatre domaines
choisis. Il s’agit du premier jeu
canadien produit avec le procédé
Agfa haute fidélité de traitement
de la couleur. Le pli Premier jour
officiel portera un cachet d’obli-
tération ind iquan t  Kana ta ,
Ontario. *
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Fonds de recherche
. sur les services

de santé
Dans sQn budget du 6 mars Selon Santé Canada, il s’agit

1996, le gouvernement fédéral d’un problème d’économie et
a annoncé la cl-éation du Fonds de santé : les Canadiens et les
de recherche sur les services de Canadiennes devraient pouvoir
santé, afin d’aider au renou- profiter au maximum des sommes
vellement du système de santé qu’ils consacrent à leur santé,
canadien. Le gouvernement que ce soit par leurs impôts, ou
fédéral versera 65 $ millions à par des prestations supplémen-
c e  F o n d s  en cinq ans. Ce montant taires  basées sur l’emploi, ou
inclut 50 millions de dollars en par des paiements directs. Les
nouvelles ressources. Le reste Canadiens et les Canadiennes
sera tiré des budgets actuels de devraient aussi pouvoir profiter
Santé Canada et du Conseil de au maximum des avantages que
recherches médicales. la science actuelle peut leur

Selon le ministre de la Santé, apporter pour favoriser leur état
David Dingwall, le Fonds de de santé.
recherche sur les services de Le Fonds de recherche sur les
santé «constitue un investisse- services de santé fonctionnera
ment solide qui doit aider à comme une fondation autonome
préserver un système de soins du gouvemkment fédéral. Dans
de santé faisant l’envie cfu cinq ans, lorsque le gouveme-
monde entien). On s’attend que ment cessera d’y verser des con-
le Fonds servira à «augmenter tributions,leFondsdevraits’auto-
les efforts dans le domaine de la financer et profiter d’une exis-
recherche pour que les déci- tencedurable.
sions en matière de soins, de Les Canadiens et les Cana-
traitement et de mesures de diennes accordent beaucoup de
prévention soient prises en valeur à leur système de soins
fonction de preuves réelles». desantéetilsen sont fiers. Ils sont

Des éléments de preuve de préoccupés quand ils entendent
plus en plus nombreux montrent qu’il pourrait y avoir un «ration-
qu’une bonne partie des inter- nement»; ils s’inquiètent au sujet
ventions de notre système de des coupures dans le financement
santé ne sont pas efficacesmur des hôpitaux et ils se demandent
améliorer l’état de santé des quelquefois si l’assurance-santé
Canadiens et des Canadiennes. universelle pourra durer, étant
Dans certains cas, ils favorisent donné les pressions auxquelles
sans nécessité des traitements le système fait face, et compte
coûteux quand des solutions à tenu de toute la gamme de
moindres coûts, seraient tout nouvelles technologies et de
aussi bonnes ou même meil- nouveaux traitements qui sont
leures. constamment mis au point. *

LA VOIXcACADl7GWZ!?
Votre jotcunal, c’est votre voix!

0

AVIS PUBLIC Canada
Avis publii  CFtTC 199E-40. Le CRTC a 818 saisi des demandes suivantes : 1. A  TRAVERS LE
CANADA Demandes présentées par LES CQMMUNlCATiONS  PAR SATELLlTE CANADIEN
INC. (la Cancom), en vue de modifier la licence de l’entreprise (I voies multiples de d/stribution
(relais) de serviœ s de télévision et de radio par l’ajout de CFTU-TV et CTE0  Montréal (Qc)
dans la liste des signaux qu’elle est autoris8e  à distribuer et dans la liste des *Services
par satellite admissibles en vertu de la partie II= et celle des &Mces par satellite canadien
admissibles en vertu de ta pati  IlIn.  EX&4EN DES DEMANDES : 1 Oième étage, 50 o., ch.
Burnhamthorpe, Mississauga (Ont). 2. A TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées
par LES COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CANADIEN INC. (la Cancom), en vue
de modifier la licence de l’entreprise à voies multiples de distribution (relais) de services de
télévision et de radio par kjout de CFTO-TV et Global-TV (CIII-TV) Toronto (Ont) dans la liste
des signaux qu’elle est autori&  à distribuer et dans la liste des &wices  par satellite canadien
admissibles en vertu de la partie III*. EXAMEN DES DEMANDES : 10ième étage, 50 o, ch.
Burnhamthorpe, Mississauga (Ont). Le texte amplet  de cette demande est disponible en
communiquant avec la salle d’examen du CRTC à Hull. (819) 997-2429; et au bureau du CRTC
à Halifax : (902) 426-7997. Les interventions 6crites  doivent parvenir au Secrétaire général,
CRTC, Ottawa (Ont.) KlA ON2 et preuve qu’une copie conforme a été envoyée au requérant
b ou avant le 25 avril 1996, Pour de plus amples renseignements sur le processus
d’intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313,
fax (819) 994-0218,  ATS (819) 994-0423.

Irtrl
Conseil de la radiodiffusion et dee Canadian Radio-television and
t6l&ommunications  canadiennes Telecommunications  Commission

La haute technol
La Société canad

rend hommage ;

La Société canadienne des postes
à fait paraître le 15 février un jeu
de timbres présentant quatre do-
maines de la haute technologie
dans lesquels s’illustrent les firmes
canadiennes : la biotechnologie, la
technologie aérospatiale, l’océano-
logie et la technologie de l’infor-
mation, selon un communiqué.

Technologie de l’information
Il y a plus d’un siècle, Alexander

Graham Bell, de Brantford, en
Ontario, révolutionnait le monde
des communications en inventant
le téléphone. Avec les systèmes
informatisés de communication et
le réseau Internet, le «village pla-
nétaire» quadrillé d’inforoutes est
aujourd’hui à nos portes. Présent
dans près d’une centaine de pays, le
groupe Norlhern TéIécom limitée
travaille à l’avènement de l’ère
des télécommunications par fibres
optiques. La ville ontarienne de
Kanata accueille plusieurs des
créateurs de logiciels les plus ré-
putés‘du  Canada. Le timbre réunit
une séquence de codes binaires,
un ordinateur, un globe terrestre
relié par télécommunications et un
oeil; celui-ci évoque l’importance
de la vidéocommunication en
technologie de l’information.

Biotechnologie
En 1994, le Canada a approuvé

l’emploi à des fins commerciales
de la première plante issue du
génie génétique, le canola. Devenue

depuis la plus 5
oléagineuse en imp
cette variété de col
constitue l’un dc
tours de force de
logie. Une fois k
entre les espèces, un
d’applications por
ouvert, appuyé sur
gènes entre orgak
rentks.  Les secteur!
cale et pharmaceu
parmi les nombre)
auxquelles la biote
met un avenir brilla
juxtapose une mol
une fleur de canok
stylisé illustrant le
gène à un chromos0

Technologie aérc
Depuis les aviol

fabriqués avant la S
mondiale jusqu’au
(qui vient de servi.
de la navette Atlan~
orbitale Mir), l’in
spatiale canadienm
irrésistible ascension
entreprises comme
spatiale et Bombardi
souligne les avancé’
dans trois grands sec
tèmes de propulsia
tion . et la construcl
d’aéronefs, et l’avior

Océanologie
Bordé à l’ouest,

l’est par un océan, et

1

Tél.: 436-2163 Té&.: 4:
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Jeunesse Acadienne à l’Université Sainte-Anne

Sur la photo de gauche à droite en” arrière : Giselle  Gal/ant-
Bernard, Lori Gallant, Gifles Gallant, Karen  Bernard, Nicole Arsenault,
Edna Arsenault,  Lucy Gallant et Christine Arsenault; au centre,
Diane Arsenautt, Ghislaine Bernard, Angie Perry, Mindy Gal/ant,  et
Christine Maddiw (couchée) et en avant Tarnmy  Arsenault et Nathalie
Arsenaulf.

Les 8 et 9 février, un groupe de
15 étudi,@s  et organis$eurs,de  la
région Evangéline à l’I.-P.-E.,  en
l’occurrence, l’organisme Jeunesse *
Acadienne ltée, ont visité le campus
de l’université Sainte-Anne.
L’agentedeliaison,GiselleThibault,
a accueilli le groupe et a préparé un
programme d’activités, selon un
corpmuniqué.

A leur arrivée le jeudi 8 février, il
y a eu une collation au salon du rez-
de-chaussée de la résidence Beaulieu
à 19h30,  suivie de l’inscription aux
cours du lendemain. Les jeunes
avaientl’optiondesuivredeuxcours
au choix, en petits groupes d’un
maximum de cinq personnes. Ils
étaient invités à participer à une acti-
vité du Carnaval d’hiver qui avait
lieu au Château, activité pour la-
quelleildevaients’habilleràl’envers.

Après les sessions de cours le
lendemain matin, les étudiants ont
fait une tournée du campus, ont
utilisé la piscine, ont joué au quiz
Misez juste et ont patiné au clair
de lune à la patinoire. Ils sont re.
partis pour l’lle le samedi matin. *
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Les droits de la personne ont tourné au ralenti en 1995
Ottawa (APF) Les C a n a d i e n s  n e  s e r a p p o r t  a n n u e l ,  M .  Y a l d e n  c o n s t a t e
s o n t  p a s  a c q u i t t é  c o r r e c t e m e n t  d e d u n e  f a ç o n  p l u s  g é n é r a l e  q u e  l e
l e u r  d e t t e  e n v e r s  l e s  a u t o c h t o n e s  e t  i l d e r n i e r  d é b a t  c o n s t i t u t i o n n e l  e t  l e s
e s t  g r a n d  t e m p s  q u ’i l s  r e c o n n a i s s e n t c o n t r a i n t e s  f i s c a l e s  n ’o n t  p a s  i n c i t é  l e
u n e  f o i s  p o u r  t o u t e s  l ’u r g e n c e  d e g o u v e r n e m e n t  à  p r o g r e s s e r  d a n s  l e
r é p o n d r e  à  l e u r s  b e s o i n s ,  e s t i m e  l e d o m a i n e  d e s  d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e .
p r é s i d e n t  d e  l a  C o m m i s s i o n  d e s I l  d é p l o r e  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t
d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e . n ’a i t  t o u j o u r s  p a s  r é u s s i  à  p r é s e n t e r

S e l o n  M a x  Y a l d e n ,  l a  s i t u a t i o n d e s  m o d i f i c a t i o n s  à  l a L o i  c a n a d i e n n e
d e s  p e u p l e s  a u t o c h t o n e s  c o n s t i t u e s u r  l e s  d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e ,  d a n s  l e
« l e  p l u s  g r a v e  p r o b l è m e  s u r  l e  p l a n b u t  d e  p r o t é g e r  l e s  h o m o s e x u e l s
d e s  d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e »  a u q u e l c o n t r e  l a  d i s c r i m i n a t i o n .  L e  f é d é r a l
l e  C a n a d a  d o i t  f a i r e  f a c e :  « I l  e n  s e r a n ’a  t o u j o u r s  p a s  a b o l i  l a r e t r a i t e  o b l i -
a i n s i  t a n t  q u e  l e s  a u t o c h t o n e s  c a n a - g a t o i r e ,  d é n o n c e  a u s s i  M .  Y a l d e n ,
d i e n s  n ’e x e r c e r o n t  p a s  l e  c o n t r ô l e p a s  p l u s  q u ’i l  s’e s t  a t t a q u é  s é r i e u s e -
v o u l u  s u r  l e u r s  p r o p r e s  a f f a i r e s  e t m e n t  a u x  p r o b l è m e s  d e s  p e r s o n n e s
n ’a u r o n t  p a s  u n  a c c è s  j u s t e  e t  é q u i - h a n d i c a p é e s :  « L a  l é g i s l a t i o n  c a n a -
t a b l e  a u x  a v a n t a g e s  q u ’o f f r e  n o t r e d i e n n e  e s t  r e m p l i e  d e  p r o m e s s e s  à
s o c i é t é  t e l s  q u e  l ’é d u c a t i o n ,  l ’e m p l o i m o i t i é  t e n u e s  e n v e r s  l e s  p e r s o n n e s
e t  l e  d é v e l o p p e m e n t  é c o n o m i q u e » , a y a n t  u n e  d é f i c i e n c e » .  T o u t  c e l a  l ’i n -
é c r i t  l e  p r é s i d e n t . c i t e  d ’a i l l e u r s  à  é c r i r e  q u e  « l a  p r é -

D a n s  s o n  n e u v i è m e  e t  d e r n i e r t e n t i o n »  d u  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  à

j o u e r  u n  r ô l e  i m p o r t a n t  d a n s  l a  d é -
f e n s e  d e s  d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e
« s o n n e  f a u x » .

S e l o n  l u i ,  l e  g o u v e r n e m e n t  n e  d o i t
a b s o l u m e n t  p a s  d o n n e r  l ’im p r e s s i o n
d e  r e c u l e r  à  p r o p o s  d e s  d r o i t s  d e s
h o m o s e x u e l s ,  d e s  p e r s o n n e s  h a n d i -
c a p é e s  o u  d e s  c o m m u n a u t é s  e t h n o -
c u l t u r e l l e s .  C e l a  r i s q u e r a i t ,  é c r i t - i l
e n c o r e ,  d e  r e m e t t r e  e n  q u e s t i o n  l e s
d r o i t s  à  l ’é g a l i t é  d ’a u t r e s  g r o u p e s :
« L e s  o c c a s i o n s  d e  d i v i s i o n  s e r o n t
l é g i o n » ,  p r é v i e n t  M .  Y a l d e n .

I l  e s t  d é j à  i n q u i e t  p o u r  l ’a v e n i r .
C i t a n t  l e s  j u g e m e n t s  d e s  t r i b u n a u x
e n  1 9 9 5 ,  M a x  Y a l d e n  d i t  a v o i r  « l a
n e t t e  i m p r e s s i o n  »  q u e  l e  v e n t  d e s
c h a n g e m e n t s  p o s i t i f s  e n  m a t i è r e  d e
d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e ,  q u i  a  d é j à
s o u f f l é  s u r  l e  C a n a d a ,  « r i s q u e  d e
t o u r n e r » .  D ’a i l l e u r s ,  i l  n o t e  q u e  l e s
d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e  o n t  « t o u r n é
a u  r a l e n t i »  e n  1 9 9 5 .

V o i c i  q u e l q u e s - u n e s  d e s  c o n s t a -
t a t i o n s  d e  M .  Y a l d e n  c o n t e n u e s  d a n s
s o n  r a p p o r t  a n n u e l :
- l e s  a n c i e n s  c o m b a t t a n t s  a u t o c h -
t o n e s  n ’o n t  p a s  e u  d r o i t  à  d e s  p e n - .
s i o n s  e t  à  d e s  c o n c e s s i o n s  d e  t e r r e
c o m m e  l e u r s  c a m a r a d e s  n o n
a u t o c h t o n e s ;
- i l  e x i s t e  t r o p  p e u  d e  j u g e s  o u  d e
p o l i c i e r s  a u t o c h t o n e s ,  s u r t o u t  d a n s
l e s  v i l l e s ;
- l e s  p e r s o n n e s  h a n d i c a p é e s  q u i
q u i t t e n t  l a  f o n c t i o n  p u b l i q u e  f é d é -
r a l &  s o n t  e n c o r e , _ p l u s  n o m b r e u s e s
q u & l l e s  q u i  y  s o n t  e n g a g é e s ;
- l e s  i m m e u b l e s  f é d é r a u x  n e  s o n t
p a s  t o u s  a c c e s s i b l e s  a u x  h a n d i -
c a p e s ,  m a l g r é  l ’é c h é a n c e  q u e  l e
g o u v e r n e m e n t  s ’é t a i t  l u i - m ê m e  f i x é
p o u r  r é s o u d r e  l e  p r o b l è m e ;
- l e s  p u b l i c a t i o n s  d e  l a  m o i t i é  d e s
m i n i s t è r e s  f é d é r a u x  n e  s o n t  t o u j o u r s
p a s  a c c e s s i b l e s  a u x  a v e u g l e s ;
- l’é c a r t  s a l a r i a l  e n t r e  l e s  h o m m e s  e t
l e s  f e m m e s  e s t  t o u j o u r s  i m p o r t a n t ;
- l’i n t é g r a t i o n  d e s  f e m m e s  d a n s  l e s
F o r c e s  a r m é e s  e s t  t r è s  f a i b l e .

A v a n t  d e  q u i t t e r  à  l a  f i n  d e
l’a n n é e  s e s  f o n c t i o n s  à  t i t r e  d e
p r é s i d e n t  d e  l a  C o m m i s s i o n  c a n a -
d i e n n e  d e s  d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e ,
M a x  Y a l d e n  y  v a  d ’u n e  d e r n i è r e
o b s e r v a t i o n : l e  C a n a d a  e s t  u n
p a y s  p a c i f i q u e ,  é c r i t - i l ,  m a i s  l e s
C a n a d i e n s  o n t  d u  m a l  à  s ’a d a p t e r
a u  c h a n g e m e n t  e t  à  a c c e p t e r  q u e
d e s  p e r s o n n e s  a u x  o r i g i n e s  d i f f é -
r e n t e s  a i e n t  l e u r  p l a c e  a u  s o l e i l .  I l
f a i t  r é f é r e n c e  à  « l a  b r i g a d e ’ d e
l’a n t i m u l t i c u l t u r a l i s m e »  e t  a u x
« g r o u p e s  d e  p r e s s i o n  p a s s i o n n é s »
q u i ,  c o n s t a t e - t - i l ,  « d é f e n d e n t  a v e c
u n e  t o t a l e  i n t r a n s i g e a n c e  l e u r s  i n t é -
r ê t s  p a r t i c u l i e r s . »

L e  d e r n i e r  c o n s e i l  d e  M a y  Y a l d e n
e s t  d ’a i l l e u r s  e m p r e i n t  d ’u n e  g r a n d e
s a g e s s e : « P r e n e z  g a r d e  a u x
e x t r é m i s t e s  d e  t o u t  a c a b i t ;  n ’a c c e p -
t e z  p a s  q u e  l ’h y b e r b o l e  d e v i e n n e
m o n n a i e  c o u r a n t e  d a n s  l e  d i s c o u r s
c i v i l ;  é v i t e z  d ’a s s i m i l e r  t o u t
c o m p r o m i s  à  u n  a b a n d o n  d e  v o s
i d é a u x ;  r e c o n n a i s s e z  q u e  p e r s o n n e
n ’a  l e  m o n o p o l e  d e  l a  v é r i t é ;  e t
r a p p e l e z - v o u s ,  e n f i n  q u e  t o u s  l e s
ê t r e s  h u m a i n s  n a i s s e n t  l i b r e s  e t
é g a u x  e n  d i g n i t é  e t  e n  d r o i t s . »  *
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À  visiter avant le 4 avril :

l’art au féminin

Entourée de quelques-unes des oeuvres qui sont dans l’exposition, on voit
Bev MacLean,  coordonnatrice de l’événement, qui consulte la bfe des
prix. Dès la première semaine et contre  toute attente,  les ventes  d’oeuvres
ont dépassé les prévisions. etOn a vendu pour une valeur de plus de
2000 $,a dit-elle.
Les profits provenant de la vente des billets pour visiter l’exposition sont
versés dans le fonds de /a bourse commémorative Diana  Lemire-Savidant,
qui devraif êfre décernée pour la première fois cetfe année.

(J.L.) Jusqu’au 4 avril inclusive- médiums, allant de la peinture à
ment, on peut visiter une exposition
mettant en vedette l’art des femmes
de l’Î.-P.-É. L’exposition commé-
morative Diane Lemire-Savidant,
dont c’est la deuxième édition
annuelle,est lefruitd’unpartenariat
entre le Centre d’information pour
femmes de Prince-Est (EPWIC) et
le Conseil des arts Malpak.

L’exposition regroupe au-delà
de 100 oeuvres réalisées par des
femmes de l’Île, dans différents

l’huile à l’aquarelle, en passant par
le vitrail, le hookage et le piquage
(quiltingj.  Il y a aussi des paniers
tressés, réalisés par Ann MacIsaac
de la coopérative Culture Craft
à Richmond. D’ailleurs, Mme
MacIsaac  fera une démonstration
de son savoir-faire le dimanche
31 mars de 13 h à 16 h, au Centre
culturel Lefurgey, dans le cadre
des activités du premier anniver-
saire de la cité de Summersidc. *

Bourse Diana Lemire-Sa vidan  t



Chkonique d’un voyage en Haiii
V 1in

(J.L.) Nous voici à la dernière
partie de notre chronique d’un

que ces photos ont été prises par lors d’un séjour de plusieurs
Marcel Arsenault de Saint-Gilbert semaines en Haïti, au début de

voyage en Haïti. Nous rappelons et Léona  Bernard de Maximeville, l’année 1996.

Sur cette photo, on voit Marcel Arsenault en compagnie de Soeur Florence Cormier,  de ta Congrégation
Notre-Dame-du-Sacré-Coeur. Soeur Cormier est en Haiti depuis 1971. Elle est un contact précieux dans
ce pays d6favorisé. pour ta réalisation des projets comme ceux de la Coopérative de développement
international. Cette photo a été prise dans le marché, à Cap-Haitien. Le marché est surtout le lieu d’affaires
des femmes, dont les menues transactions constituent la base de l’économie haitienne.

Cette photo laisse voir la tamille  de Dieula,  une petite_fi//e  qui reçoit de /‘aide provenanf  de la famille
de Alva et Emw Arsenault d’Abram-Village  dans la région Evangéline. Malheureusement, Dieula  était absente
au moment de la photo, prise en compagnie de Léona Bernard.

Nous avons eu beaucoup de draient ainsi, faire paraître  leurs êlrc d’assez bonne qualitC!  pour
plaisir à publier ces photos au photos dit voyages en COU~!~S c& wpportcr  lc transfert au noir CI
cours des dcmiilres  scmamex  et ries, accorr!~:?~:~Qcs  &: qui’iqt!,?. i?i;ii;i’, i_cs phow il<> si’i-:)I~I  p;:s
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Créer
une entreprise

à domicile
Trois initiatives gouvememen-

tales sans p$cédent aide;ont les
résidents de l’J.ledu-Prince-Edouard
à forger un esprit communautaire
et à lancer leur propre entreprise à
domicile, selon un c9mmuniqué.

Ces initiatives visent d’abord et
avant tout à aider les participants
à trouver un emploi durable, à
accrohe leurs revenus et à devenir
moins dépendants des programmes
soc iaux ,

Chaque projet annoncé vise à
former les personnes qui sont
présentement sans emploi, surtout
les femmes et les résidents des ré-
gions rurales, pour leur permettre
de trouver du travail dans les
nouveaux secteurs en demande et
les aider ainsi à faire partie de la
main-d’oeuvre permanente. Un
montant de 104  000 S sera investi
dans trois projets qui. seront tous
réalisés à l’I.-P.-E.

Le premier projet, lancé par le
West Prince Interagency Com-
mitree,  est intitulé drossing  the
Information Highway»  (passage
sur l’inforoute). Il devrait permet-
tre aux résidents de la région
d’acquérir de nouvelles compé-
tences qui leur donneront accès à
des emplois dans i’économie  de
l’information. On veut ainsi ouvrir
\ic nouvelies perspectives qui dé-
boucheront sur ie uavaii autonome
et la création d’entreprises  à
domicile.

Le deuxième projet a été lancé T
*ar le East  Prince iV0rnen  5 infor-
‘nullon  centre qui oririra  des acte-
‘~.x~s  de formabon et ue soutien pour
&er les yens à lancer une enuepnse
ti ciomic~le. Le projet Inclura une
séanced’onentation sur le fonction-
nement u’une entreprise A ùomi-
c11c et offrira une formation de base
en tenue de la comptabilité et en
entreprcneuriat, notamment au
chapitre du marketing et de la ges-
tipn du temps. On tiendra égale-
ment des ateliers faisant appel à
des experts locaux de façon à sen-
sibiliser dqvantage les collecti-
vit& à la rCalilé.des entreprises à
domicile.

Le troisième projet a été lancé
par le collège Western Develop-
ment Corporation afin d’aider les
résidents ct les résidentes de
I’Î.-P.-É.  à s’imprégner de l’esprit
communautaire. Intitulé dreating
Communiry Opportunitiesj  (Nou-
velles perspectives locaiesj, le
projet rassemblera 12 dirigeants
locaux issus de quatre collectivités
rurales. Ils approfondiront les
aspects théoriques er pratiques du
Gveioppement  communautaire er
metlront  en oeuvre aes projets
concrets de développement tout
en acquérant de nouvelles com-
pétences en matière de relations
publiques, de gestion de projets,
de cotimunications,  de dévelop-
pement. commercial et d’enuepre-
neuriat. *
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Printemps et Temps pascal
(NDLR) À l’approche de
PBques, voici un texte qui nous
met dans l’ambiance et apporte
quelques précisions sur la
date du jour de Pâques qui
varie d’une année à l’autre.
(OCS) P o u r q u o i  l a  d a t e  d e  P â q u e s
var ie- t -e l le  chaque année?  Voi là
une  ques t ion  qu i  rev ien t  p resque
tou jours  à  l’occas ion  de  l a  fê te  d e
Pâques .  Auss i  é tonnan t  que  ce la
puisse  para î t re ,  ce t te  var ia t ion  es t
d u e  a u x  p h a s e s  d e  l a  l u n e  q u i  s o n t
el les-mêmes  va r i ab l e s .  M ais  que l
l ien y a-t- i l  entre la  lune et P â q u e s ,
d e m a n d e - t - o n  e n c o r e ?  C ’es t  qu’a u
conci le  de N i& , en l’an  32 . 5 ,
l’Égl i se  f ixa la  -$ te  de  P â q u e s  a u
dimanche  qu i  su i t  la  p le ine  lune
après  l’équ inoxe  du  p r i n t emps .
I l  en  résu l te  que  la  fê te  peut  osc i l le r
en t re  l e  22  mars ,  au  p lus  tô t ,  e t  l e
25  avr i l ,  au  p lus  ta rd .

C ’est  a ins i  que ,  dans  le
pays  de  l’hémisphè re  no rd ,  l e
peuple  chrét ien  célèbre  la
v i c t o i r e  d u  R e s s u s c i t é  a u
m o m e n t  o ù  s ’annonce  le  ré-
vei l  pr intanier  de la  nature.
I l  y  a  là  p lus  qu’une  s imple
coïncidence .  I l  y  a  un  sym-
bo le  d’une  grande  r ichesse
spir i tuel le .  Le pr in temps,  cn
effet .  est  une véri table narir ; t -
ba le  po r t euse  d’u n  m e s s a g e
q u ’il s’agi t  d e  d é c o d e r  p o u r
en  sa is i r  tou t  le  sens .  A p r e s  Ic
l ong  sommei l  e t  l a  mor t  d e
l’hiver ,  la  v ie  se  met  peu  à
p e u  à  éc la ter  de  toutes  par ts
dans  l a  na tu re ;  dans  l e s  a rb res

qu i  bourgeonnen t ,  dans  l e s
c h a m p s  q u i  r e v e r d i s s e n t ,
dans  les  f leurs  qui  s’ouvren t
au  sole i l ,  dans  le  chant  des
o iseaux  qu i  son t  de  re tour .
Au tan t  de  s ignes  qu i  man i -
festent  l’é tonnante  capac i té
de  régénéra t ion  de  la  v ie  e t
son  pe rpé tue l  r enouve l l emen t .
Au tan t  de  s ignes  qu i  t émoi -
g n e n t  à  c h a q u e  p r i n t e m p s  d u
tr iom p h e  d e  l a  v i e  a u  s e i n  d e
la  nature .
3 e  même,  chaque  année ,  l e

T e m p s  pascal  veut  s igni f ier  que
Jésus ,  le  Crucif ié ,  te l  un grain  d e
b lé m is  en terre ,  a  surgi  du t o m -
b e a u  p lu s  v ivan t  q u e  jam a i s .  D a n s
son  co rp s  glorifie,  I I  échappe
désormais  aux  l imi tes  de  l a  ma-
tière,  de l’e s p a c e  e t  d u  t e m p s .  C ’est
p o u r q u o i  « l a  m o r t  n ’a  p l u s  a u c u n
p o u v o i r  s u r  L u i »  ( R m  6,  9) .
Mys t é r i eu semen t  p r é sen t  au  coeu r
du  monde ,  I l  nous  accompagne
su r  nos  r ou t e s  huma ines  comme
aut re fo i s  l es  deux  d i sc ip les  sur  l e
c h e m i n  d ’E m m a ü s .  11.  n o u s  pré-
ccdc d a n s  no t re  m a r c h e  vers  « les
c ieux  nouveaux  e t  l a  t e r re  nou-
v e l l e »  ( A p  2 1 ,  1 )  qu i  appara î t ron t
a u  m o m e n t  d e  s o n  r e t o u r  g l o r i e u x .
Ce sera  a lors  l’é terne l  p r in temps
d u  m o n d e ,  c e l u i  d e  1 un!vvry
t r ans f iguré  où  b r ik ra  u n e iumiè rc
sans  déc l in .  Cet  un ivers  t rans-
f igure  « n ’a  beso in  n i  du soleil,
ni  de  la  lune  pour  l’éclairer,  car
la  gloire  de Dieu l’illum inera et
l’Agneau  se ra  son  f l ambeau»
(A p  21 ,23 ) .  *
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Percée contre la violence .

L’approche d’une fête religieuse, comme la prochaine fête de Pâques, rend les gens,
dirait-on, plus sensibles à la violence, à ce qu’elle cause de souffrances dans le monde.

La science et la technologie ont souvent été associées à la violence, qu’on pense aux
armes super-puissantes, à la bombe atomique, aux armes chimiques, etc. Les sciences et
les technologies sont souvent la base même d’émissions violentes, comme «Robocop»
ou «Power Rangers».

Avec le développement de la puce antiviolence, la science et la technologie ont été
mises au service de la non-violence.

Nous présentons à la page 2 un article qui explique dans le détail comment cette puce
va fonctionner, quel sera son rôle et comment on pourra se la procurer, dès le mois de
septembre.

J’applaudis cette percée dans le domaine de la non-violence. J’aurais aimé qu’on n’ait
pas besoin d’événements comme la tuerie de la Polytechnique, ou de meurtres commis
par des enfants de plus en plus jeunes, pour agir, ni de campagnes comme celle qu’a menée
Virginie Larivière, après le meurtre de sa soeur, mais la volonté semble être réelle.

Les câblodistributeurs seront obligés d’offrir cette «puce», mais les parents eux, ne
seront pas obligés de se la procurer. J’espère que les parents, les adultes et tous les abonnés
au câble se munieront de cette technologie. Personne n’est à l’abri des effets secondaires
de la violence. On se sent souvent impuissants devant la violence. La puce antiviolence
est l’un des moyens dont on peut se doter pour exercer un contrôle sur la quantité de
violence qui nous entoure. C’est un début. *

Jacinthe Laforest

340, rue Court, C.P. 1420,
Summerside (i.-P.-É.) GIN 4K2 T

Tél : (902) 436-6005  ou 436-8988
fac-similé : 888-3976

Directrice générale :
MARCIA ENMAN
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Printemps et Temps pascal

(NDLR) À  l’approche de
Pdques, voici un texte qui nous
met dans l’ambiance et apporte
quelques précisions sur la
date du jour de P&ques  qui
varie d’une année à l’autre.
(OC3 Pourquoi la date de Pâques
varie-t-elle chaque année? Voilà
une question qui revient presque
toujours à l’occasion de la fête dc
Pâques. Aussi étonnant que cela
puisse paraître, cette variation est
due aux phases de la lune qui sont
elles-mêmes variables. Mais quel
lien y a-t-il entre la lune et Pâques,
demande-t-on encore? C’est qu’au
concile de Nicée, en l’an 325,
l’Église fixa la fête de Pâques au
dimanche qui suit la pleine lune
après l’équinoxe du printemps.
Il en résulte que la fête peut osciller
entre le 22 mars, au plus tôt, et le
25 avril, au plus tard.

C’est ainsi que, dans le
pays de l’hémisphère nord, le
peuple chrétien célèbre la
victoire du Ressuscité au
moment où s’annonce le ré-
veil printanier de la nature.
11 y a là plus qu’une simple
coïncidence. Il y a un sym-
bole d’une grande richesse
spirituelle. Le printemps, en
effet, est une véritable para-
bole porteuse d’un message
qu’il s’agit de décoder pour
en saisir tout le sens. Après le
long sommeil et la mort de
l’hiver, la vie se met peu à
peu à éclater de toutes parts
dans la nature: dans les arbres

qui bourgeonnent, dans les
champs qui reverdissent,
dans les fleurs qui s’ouvrent
au soleil, dans le chant des
oiseaux qui sont de retour,
Autant de signes qui mani-
festent l’étonnante capacité
de régénération de la vie et
son perpétuel renouvellement.
Autant de signes qui témoi-
gnent à chaque printemps du
triomphe de la vie au sein de
la nature.
3e même, chaque année, le

Temps pascal veut signifier que
Jésus, le Crucifié, tel un grain dc
blé mis en terre, a surgi du tom-
beau plus vivant que jamais. Dans
son corps glorifié, Il échappe
désormais aux limites de la ma-
tière, de l’espace et du temps. C’est
pourquoi «la mort n’a plus aucun
pouvoir sur Lui» (Rm 6, 9).
Mystérieusement présent au coeur
du monde, Il nous accompagne
sur nos routes humaines comme
autrefois les deux disciples sur le
chemin d’Emmaüs.  Il nous pré-
cède dans notre marche vers «les
cieux nouveaux et la terre nou-
velle» (Ap 21, 1) qui apparaîtront
au moment de son retour glorieux.
Ce sera alors l’éternel printemps
du monde, celui dc l’unrver~
transfiguré où brillera une lumicre
sans déclin. Cet univers trans-
figuré «n’a besoin ni du soleil,
ni de la lune pour l’éclairer, car
la gloire de Dieu l’illuminera et
l’Agneau sera son flambeau»
(Ap 21,23).  j,

S ix iè m e  ‘s e r
d u  c a r &

Par un étonnant peti
Développement et Pai:
année encore inviter h
d’ici au partage avec
tiers monde. Ce «Cale
de vie», qui suscite ch
beaucoup d’enthousi
met aux familles et au
de réfléchir à tous ces
prennent souvent po
tels les jeux électroni
courante ou les servi0
et d’éducation, tout 4
conscience que les bl
mentaires dc millions
travers le monde ne
satisfaits.

Chaque jour, du 21
but du carême, jusqu
un geste dc solidaritr
posé : un don, une lctt
une prière... Pour ccu
qui feront cette dema
gent pourra être reml
église ou à la Coopc
développement interna
l’acheminera ensuite à
pement et Paix. Cet
permettra à l’organ
poursuivre son travail
tion et d’appuyer  ces h
ces femmes qui. en A
Asic et çn Amerique
regroupent et mcttcnt
des initiatives qui amc
qualité de vit de leur
nauté.

Pour obtenir un «C
Style de vie» veuillez
Erma Arsenault au X54-2
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les Insulaires veulent être débarrassés
de I’lrving Whale

Les Insulaires ont hâte d’être
débarrassés de la barge pétrolière
Irving Whale,  qui gît ,  depuis 1971,
au fond du golfe du Saint-Laurent,
à quelques 6O_km  au nord-est au
Cap-du-Nord_(I.-P.-E.)  et  à 100 km
au sud des Iles-de-la-M adeleine,
(Qc).

Lorsd’une réunion d’information
sur le projet de récupération de
l’lrving W hale, r é c e m m e n t  à
Charlottetown,àlaquelleassistaient
près de 50 personnes, plusieurs
d’entre elles ont pris la parole pour
dire à quel point elles étaient
désappointées et déçues lorsque
les travaux de récupération ont été
stoppés l’an dernier.

La plupart  d’entre elles reje-
taient la faute de «l’avortement»
des travaux sur la Société pour
vaincre la pollution (SVP), qui a
obtenu une injonction d’un tribunal
à Montréal, vers la fin de l’été
dernier, obligeant l’arrêt des travaux.

On rappelle que la compagnie
Irving a dévoilé qu’il y avait des
BPC à bord de l’épave, quelques
semaines seulement avant la date
prévue des travaux. C’est à la lu-
mière de cette information que les
tribunaux ont fait  stopper les travaux.

« N O U S  devons préciser que l’ai-
rêt des travaux n’était  pas unique-
ment dû à l’injonction. La métco a
joué contre nous et  même sans cette
injonction, il  est fort probable que
nous n’aurions pas pu compléter
les travaux l’an dernier» a dit un
membre  de  l’impress ionnante
équipe formée pour étudier et  réa-
liser le projet. On a aussi précisé
que pour éviter les délais météoro-
logiques, les travaux allaient com-
mencer plus tôt  que l’an passe.

Une nouvelle étude a été réalisée,
tenant compte de la présence à bord
de BPC, et les travaux devraient
être complétés à l’été 1996. *



Par Jacinthe Laforesf

Mars est le mois des troubles
d’apprentissage. Pour les enfants
atteints de troubles d’appren-
tissage, la vie n’est pas toujours
rose, mais grâce au Club de tuto-
rat de l’école Evangéline (il y en
a aussi un à François-Buote), les
élèves de la Commission scolaire
de langue française ont de l’aide.

Pour les parents, c’est une autre
histoire. C’estjustementpourleur
venir en aide que la Section fran-
çaise des troubles d’apprentis-
sage invite les parents à une ren-
contre d’échange, qui aura lieu ce
soir, le mercredi 27 mars, à l’école
Evangéline. Si un tel besoin est
exprimé, la Section française des
troubles d’apprentissage serait
ouverte à l’idée de former un
groupe d’appui pour les parents.

Qu’est-ce qu’un trouble
d’apprentissage? Les troubles
d’apprentissage sont des diffi-
cultés permanentes qui influen-
cent la façon dont les gens d’une
intelligence normale ou supé-
rieure à la normale perçoivent,
stockent, structurent, récupèrent
et utilisent l’information. Ces
difficultés, qui se manifestent à
cinq niveaux distincts (sur les
plans auditif, conceptuel, moteur,
organisationnel et visuel), s’éten-
dent au travail scolaire, aux fonc-
tions sociales et à l’emploi et peu-
vent entraver l’apprentissage de la
lecture, de l’écriture ou du calcul.

Qui est atteint de troubles
d’apprentissage?
-Un Canadien sur 10 (ou 2,9
millions de Canadiens) a des
uoubles d’apprentissage;
-les troubles d’apprentissage
constituent un état neurologique
congénital qui a des répercussions
sur l’existence des enfants et des
&rltes  et qui influenc$t$ joutes

Avez-vous des troubles d’apprentissage?
les facettes du fonctionnement de
l’être humain, y compris son
fonctionnement social;
-en général, seulement 3 pour cent
des enfants d’âge scolaire atteints
de troubles d’apprentissage
bénéficient de services à l’enfance
en difficulté à l’intérieur de leur
école;
-on avait antérieurement diagnos-
tiqué des problèmes d’appren-
tissage chez presque 50 pour cent
des adolescents qui se suicident;
-les troubles d’apprentissage peu-
vent avoir des conséquences à long
termeetd’uneportéeconsidérable.
La recherche montre que 30 à 70
pour cent des jeunes contrevenants
et des détenus ont déjà éprouvé
des problèmes d’apprentissage. Au
coursdesdeuxdemièresdécennies,
on a étudié et confirmé aussi bien
au.Canada qu’aux États-Unis le
lien qui existe entre les troubles
d’apprentissage et l’implication
dans des comportements délin-
quants;
-les adultes atteints de troubles
d’apprentissage qui n’ont pas bé-
néficié d’une éducation ou/et
d’une formation appropriée(s) ne
conservent en général que trois
mois leur emploi. Lorsqu’on leur
demande la raison pour laquelle ils
ont mis fin au contrat d’engage-
mentdecesadultes,leuremployeur
signale dans la plupart des cas
qu’elle est reliée à des aptitudes
professionnelles faibles;
-plus de vingt-cinq pour cent des
Canadiens qui sont des analpha-
bètes fonctionnels ont aussi des
troubles d’apprentissage. Bon
nombre de programmes d’alpha-
bétisation ne servent pas à dépis-
ter les troubles d’apprentissage
chez cette population ou ne la
desservent pas, ce qui fait que le
taux d’échec chez ses membres
se maintient. *



En collaboration avec la Fédération des parents et la (<Bottine amusante»

Un service de garderie pour les bébés est offert 6 Ch’town
Par Jacinthe LAFOREST

Depuis quelques mois déjà, il y a
un service de garderie en français,
pour les bébés, à Charlottetown. Le
service est offert par Mme Nancy
Jacob-Kitson, qu’on connaît pour
avoir travaillé entre autres à la
maternelle française à Summerside.

Mme Jacob-Kitson a ouvert son
service en janvier et quelques se-
maines plus tard, elle a communi-
qué avec 19 Fédération des parents
de l’I.-P.-E., pour voir les possi-
bilités de collaboration. C’est ainsi
que la garderie de Nancy est de-
venue une garderie pilote, dans le
cad re  du  projet  «La Bottine
amusante>>  de la Fédération des
parents (FPÎPÉ).

Dans le cadre de son projet $e  !a
<(Bottine  amusante». la FPIPE.

aimerait, éve$uellement,  établir
des garderies familiales dans toutes
les régions de l’Ile,  pour accomoder
les parents francophones et leur
permettre de faire garder leur en-
fants dans un environnement
français, dès leur tendre enfance.

Nancy est originaire de Cap-Pelé
au Nouveau-Brunswick mais elle
vit à l’Île depuis huitans.  Elle y est
venue pour suivre ‘le programme
de deux ans en éducation présco-
laire offert par Holland College et
elle est restée. Elle détient donc
une formation solide mais afin de
maintenir ses connaissances à jour
cf de garder sa certification elle
suit au moins 30 heures de forma-
tion par année dans le domaine de
l’éducation préscolaire.

La garderie de Nancy est ou-
verte de 7 h 30 le matin à 17 h 30

le soir. «Je n’ai pas vraiment de
routine établie, ni de programme
d’enseignement car les enfants
sont trop jeunes. Mais il y a des
périodes pour le repos, des périodes
pour le jeu et l’activité physique.
J’aime beaucoup faire à manger;
alors pour les collations, je prépare
des choses chez-moi, que j’apporte
ici. Je fais mon pain et mes muffins
moi-même». .  . i

Le menu des déux collations,
celles du matin et de l’après-midi,
et le menu pour le repas du midi,

sont déterminés à l’avance, surtout
pour que les parents sachent ce que
leur enfant va manger cette joumée-
l$ «Lorsque.bes  parents inscrivem
leur é@int  1%  je leur fais remplir
uti fors$iul.Ge’“et‘  je m’informe des
allergies possibles ou autres, et je
m’assugedenepasenvoiraumenu».

Td&lë  monde sait la curiosité
légendaire des enfants de 2 ans, qui
sont des explorateurs  sans peur.
Nancy a donc muni sa garderie de
dispositifs de sécUrité  à l’épreuve
des enfants, pour la porte d’entrée,

pour les portes du réfrigérateur et
de la cuisinière, etc.

Nancy Jacob-Kitson prévoir
maintenir son service ouvert à
l’année longue. «J’ai déjà six ins-
criptions pour le mois de septem-  ’
bre» précise-t:elle.

Le service de garde de Nancy
Jacob-Kitson est complémentaire
au service déjà offert au Centre
préscolaire de l’île enchantée, au
Carrefour de I’Isle-Saint-Jean,
où le service est offert à partir dc
2 ans.

S’umusant  avec de la pdfe à modeler, on voit Corey et Chantelle. en compagnie de Nancy Jacob-Kitson
et de sa fille Gabrfelle.  *



cnanrs  qui ~VI~L  -ED JV.. 6.vyF-,
Antoinette pourrait passer un
examen de classement du Collège
de l’Acadie, en avril, afin de pou-
voir s’inscrire à des cours collé-
giaux dès l’an prochain. Mais ce
n’est pas ce qu’elle veut, pour le
moment du moins. «Je veux re-
venir l’an prochain pour pour-
suivre mes études et obtenir mon
diplôme».

Un total de 16 étudiants suivent
présentement des cours de français
et de mathématique dans le cadre
des études générales.

Mbme  pendant le congé de mors, semaine pendont  laquelle il n’y o pos vraiment de cours structurés, /es
étudiants ou programme d’études générales à Wellington se rendent *cà l’école- pour portoire  leurs connoissonces.
Sur 10 photo on voit Michelle Gollont, Antoinette Goltont, Sarah Gollont et Elmer Gal/ant.

«NOUS avons aussi sept étu- provinciale. Elle vise à aider des
diants qa participent au projet jeunes adultes âgés entre 20 et 30
«Prêts à apprendre» explique Maria ans, qui sont sur l’aide sociale ou
Bernard qui travaille à ce projet l’assurance-chômage, de retourner
avec les quatre groupes du comté aux études, afin d’obtenir l’équiva-
de Prince. Le projet «Prêts à ap- lent d’une 12” année, ou pour se pré-
prendre» est une initiative fédérale- parer à entrer au collège, ceci pour

avoirdemeilleureschanced’emploi.
A sa création, le programme devait
durer trois ans, mais il a été allongé
d’une autre année, afin d’utiliser les
moyens nécessaires pour en garantir
son succès. Leprojetest maintenant
dans sa deuxième année. Jr

La puce antiviolence dès septembre

les parents Pourront contrôler le degré
- de violence à la télévision s

Ottawa (APF) Les parents qui
s’inquiètent de l’augmentation de
la violence à la télévision, mais qui
n’osent pas éteindre leur télévi-
seur, auront un nouvel outil tech-
nologique pour bloquer les émis-
sions qu’ils jugent indésirables
pour leurs enfants.

À compter du mois de septem-
bre, tous les diffuseurs canadiens
devront coder les émissions qu’ils
diffusent en fonction d’un sys-
tème de classification qu’ils de-
vront eux-mêmes développer. Ces
codes seront captés par une puce
antiviolence intégrée au téléviseur
et programmée en fonction du
degré de tolérance des parents,
que tous les câblodistributeurs
seront obligés d’offrir à leurs
abonnés au mois de septembre.

Les câblodistributeurs auront
jusqu’au mois de janvier 1997
pour encoder les émissions en pro-
venance des Etats-Unis. La plus
grande partie des émissions vio-
lentes proviennent en effet des
signaux américains distribués au
Canada.

Toutes les émissions destinées
aux enfants de moins de 12 ans, les
dramatiques, les «émissions de
télévérité», les longs métrages, les
promotions sur ces émissions et les
messages annonçant les films dans
les salles seront classifiés selon
un code à plusieurs niveaux. La
classification se fera uniquement
en fonction du degré dc violence
des émissions, et non en fonction
des scènes sexuelles ou du langage
explicite ou vulgaire.

Les foyers qui veulent se pro-
curer cette technologie devront
débourser environ 1S par mois
pendant cinq ans pour amortir le
coût de cette microplaquette, qui
sera désormais intégrée dans tous
les nouveaux téléviseurs.

C’est le Conseil de la radio-
diffusion et des télécommuni-
cations canadiennes, l’organisme
qui réglemente les ondes au pays,
qui a décidé d’imposer une date
limite pour l’implantation d’un
système de classification utilisant
la puce antiviolence. Mais pour
son président, Keith Spicer, la

technologie n’est pas «une solution
mag,que»  et elle ne peut rempla-
cer la supervision des parents. La
microplaquette n’est, à ses yeux,
qu’une toute petite partie. de la
solution. Les vrais censeurs, insiste-
t-il, ce sont les parents.

Pour M.Spiccr, qui terminera
bientôt un mandat de sept ans à la
tête de l’organisme ‘fédéral, la
clé pour contrer la violence à la
télévision passe par la produc:
tion d’une plus grande quantité
d’émissions de qualité pour en-
fants, la sensibilisation du public
et une initiation aux médias dans
les écoles.

Le CRTC se penche depuis six
ans sur la question de la violence
à la télévision. La fusillade sur-
venue à l’École polytechnique
de Montréal en 1990 et, surtout,
la pétition de 1,5 million de
signatures contre la violence à la
télévision remise au gouverne-
ment fédéral par la jeune Virginie
Larivière, ont accéléré les dis-
cussions avec l’industrie de la
radiodiffusion et de la câblo-

distribution.
On se souviendra qu’au mois

de novembre 1994, l’industrie
avait retiré des ondes canadiennes
l’émission américaine «Power
Ranger»,  jugée trop violente en
vertu du nouveau code de conduite
adopté par l’Association cana-
dienne de télévision par câble.
Aujourd’hui le CRTC demande à
cette industrie, sur une base
volontaire, «de transférer son
pouvoir entre les mains des
parents», a expliqué M. Spicer.

Les premiers essais de la
microplaquette, une invention
canadienne qui a été adoptée tout
récemment aux Etats-Unis, ont
été réalisés à Edmonton en 1994
et à Toronto, Ottawa et Montréal
en 1995. A l’heure actuelle 130
ménages canadiens à Victoria,
Vancouver, Calgary, Ottawa et à
Toronto participent à une nouvelle
série d’essais. Au nombre de ces
ménages, on compte celui de la
vice-première ministre et ministre
du Patrimoine canadien, Sheila
copps.  *
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laire a expliqué que les feuilles
~ecommanditesserontenvoyées
sux parents, qui seront ainsi invi-
tés à les remplir et à les retourner
BU centre préscolaire avant l’évé-
nement. Il y a de nombreux prix
ii gagner, remis par l’association
:anadienne pour la dystrophie
musculaire.,

De bien bonnes herbes

Les Canadiens adoptent des
habitudes alimentaires de plus en
plus cosmopolites. La produc-
tion et la transformation de fines
herbes sont donc en train de de-
venir une industrie florissante.
Avec l’aide financière de ce sec-
teurenpleineexpansion,lecentre
de recherche d ’ Agroalimentaire
et Agriculture Canada à Agassiz
en C.- B., met en place actuelle-
ment une banque de gènes des
herbes médicinales et culinaires.
Cet établissement préservera
ainsi la diversité. offerte chez les
variétés rares, sauvages et tradi-
tionnelles, pour le bénéfice de la
recherche. Des cultures inédites
pourraient être exploitées pour
fournir des assaisonnements,
servir de mets principal ou pour
leur trouver de précieuses
applications en pharmacologie.

Date limite pour
la Fête du Canada

La date limite pour les de-
mandes de subventions pour la
Fête du Canada  est le 11 avril
1996. Les demandes doivent
être acheminées au Comité de
la Fête du Canada, Patrimoine
canadien, 2, Palmel’s Lane,
Charlottetown (I.-P.-E.),
CIA 5V6. *



Le p-gramme d’études générales :
un nouveau départ .

*

P a r  Jucinthe LAFOREST

Antoinette Gal]ant  s’est inscrite
au programme d’études générales,
offert par le Collège de l’Acadie,
au Centre provincial de formation
pour adultes à Wellington, pour
faire sa 12” année. «C’est vraiment
important pour moi d’avoir mon
diplôme de 12’ année. C’est pour
me plaire à moi-même. C’est un
but personnel que je me suis fixé»
dit-elle.

Antoinette Gallant a commencé
ses études en octobre dernier. Pour
la première fois cette année, le
Centre d’emploi de Summerside a
«acheté» un certain nombre de
places pour permettre à des per-
sonnes de faire des études, en même
temps qu’elles reçoivent leurs
prestations d’assurance-chômage.

Comme les quelque huit étu-
diants qui sont dans son groupe,
Antoinette pourrait passer un
examen de classement du Collège
de l’Acadie, en avril, afin de pou-
voir s’inscrire à des cours collé-
giaux dès l’an prochain. Mais ce
n’est pas ce qu’elle veut, pour le
moment du moins. «Je veux re-
venir l’an prochain pour pour-
suivre mes études et obtenir mon
diplôme».

Un total de 16 étudiants suivent
présentement des cours de français
et de mathématique dans le cadre
des études générales.

Méme pendant le congé de mars, semaine pendant laquelle il n’y a pas vratment  de cours structurés, les
étudiants au programme d’études générales à Wellington se fendent 4 I’école~~ pour parfaire leurs connaissances.
Sur la photo on voit Michelle Gallant, Antoinette Gallant, Sarah Gallant et Elmer Gallant.

«NOUS avons aussi sept étu- provinciale. Elle vise à aider des
diants qui participent au projet

avoir de meilleures chance d’emploi.
jeunes adultes âgés entre 20 et 30 A sa création, le programme devait

«Prêts à apprendre» explique Maria ans, qui sont sur l’aide sociale ou durer trois ans, mais il a été allongé
Bernard qui travaille à ce projet l’assurance-chômage, de retourner d’une autre année, afin d’utiliser les
avec les quatre groupes du comté aux études, afin d’obtenir 1 ‘équiva- - moyens nécessaires pour en garantir
de Priice. Le projet «Prêts à ap- lent d’une 12” année, ou pour se pré- sonsuccès. Leprojetestmaintenant
prendre» est une initiative fédérale- parer à entrer au collège, ceci pour dans sa deuxième année. *

La puce antiviolence dès septembre

Les parents pourront contrôler le degré
de violence à la télévision
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L , a  g a l i p e t t e ,
à  « I ’I l e  e n c h a n t é e »

Le Centre préscolaire de l’île
enchantée, située au Carrefour
de l’Isle-Saint  Jean, se prépare
à faire une activité spéciale pour
aider la recherche sur la dystro-
phie musculaire, ct d’autres dC-
sordres neuro-musculaires. Le
premier avril, ce sera la gali-
pette. Les quclqucs 35 enfants,
âgés de 2 à 5 ans, qui fréquen-
tent le centre préscolaire, vont
sauter en coeur, pendant 10 mi-
nutes. Le lapin Zigzag, qui est
un peu la mascotte de la campa-
gne, va aider les enfants à mieux
sauter. Les enfants porteront des
oreilles de lapin, pour rendre
l’événementencoreplusintéres-
sant pour eux. Marlène Landry,
la directrice du Centre présco-
laire a expliqué que les feuilles
decommanditesserontenvoyées
aux parents, qui seront ainsi invi-
tés à les remplir et à les retourner
au centre préscolaire avant l’évé-
nement. Il y a de nombreux prix
à gagner, remis par l’association
canadienne pour la dystrophie
musculaire.

D e  b i e n  b o n n e s  h e r b e s

Les Canadiens adoptent des
habitudes alimentaires de plus en
plus cosmopolites. La produc-
tion et la transformation de fines
herbes sont donc en train de de-
venir une industrie florissante.
Avec l’aide financière de ce sec-
teur en pleine expansion, le centre
derecherche d’Aeroalimentsire


